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Loin de la coupe aux lèvres…
Un point sur Bonneuil-sur-Marne a été fait lors de la dernière commission de dialogue
social (CDSP) à la DRL. La direction n’avait pas assez de mots pour dire que  l’ouver-
ture avait été un succès. Ce à quoi, nous avons répondu que c’était surtout grâce à
l’investissement et au professionnalisme du personnel s’il n’y avait pas eu de couacs.
Nous avons donc demandé que le personnel bénéficie d’un retour sur investissement
en termes financiers (prime de bonne ouverture) ou par l’octroi de repos compensa-
teurs. Le directeur de la DRL a répondu que, pour lui, la prime de bonne ouverture
était comprise dans la hauteur des accords d’accompagnements sociaux de Charolais
ou Sénart. Circulez !...

Nous avons profité de ce point pour évoquer
la suppression de liaisons telles Clermont-Fer-
rand et Poitiers. Là, M. MARTIN répond que
c’était de son propre chef et que le sens de
l’histoire voulait que partout où c’était possi-
ble, on privilégie les liaisons de PIC à PIC.
D’une part, parce qu’il allait y avoir de moins
en moins de PIC (38 à l’heure actuelle) et, d’au-
tre part, pour éviter les ruptures de charge et
permettre une massification plus importante.
Pour lui, ça ne remet pas en cause l’utilité de
Bonneuil-sur-Marne, mais plus il pourra faire
de flux direct, plus il en fera !

Enfin, troisième point et puisque nous abordions le plan de substitution du TGV (qui,
au passage pour la DRL, est une grande réussite avec une meilleure QS qu’aupara-
vant), nous avons posé la question du fret combiné. Et là, gêne à peine dissimulée du
directeur qui nous explique que les caisses mobiles à partir du rail sur les camions
c’est compliqué, qu’il faut faire une étude de faisabilité, qu’il n’est pas persuadé que…
, qu’il se demande si…. Bref ! Si on traduit en bon français : on n’est pas prêt de voir
un wagon sur les rails à proximité du centre !!!

En résumé, à l’époque, on nous a vendu Bonneuil-sur-Marne avec le TGV, avec du
combiné rail/route et même avec du fluvial (rappelez-vous !). Et au bout du compte, il
reste un site avec simplement des liaisons routières qui ont un avenir incertain !!!
Quant au personnel, le message est clair : continuez de vous investir, de vous casser
le dos, mais n’espérez pas une quelconque reconnaissance !



Essai transformé !
La journée d’action du 31 mars contre la loi El Khomri a été l’occasion de dé-
montrer à la direction le potentiel de mobilisation des agents de la plate-forme.

Suite aux AG de SUD, une majorité de collègues s’est mise en grève ce jour

là : 54 % en matinée, 50 % en après-midi et 67 % en nuit. Bravo à tou-te-s les

grévistes ! La direction doit analyser ces chiffres. Si le but de la grève était le

retrait de la loi travail, il est évident que le ras-le-bol grandissant d’une majorité

d’entre-nous a pesé sur les résultats de cette mobilisation. Il est donc plus que

temps que la direction trouve des solutions aux problèmes récurrents : rotation

des positions de travail, rééquilibrage des brins, fériés, 2 par brin... A moins

qu’elle veuille tester le résultat d’une grève locale ?

Touche pas à mes congés...
La direction a décidé unilatéralement de modifier le mode de calcul des congés sans tenir compte des collègues qui avaient
déjà programmé leurs congés en se basant sur l’ancien calcul. S’il est vrai que cet ancien système était décrié par de
nombreux collègues (pour la difficulté à poser les congés), SUD avait précisé à la direction lors d’une bilatérale que nous
n’étions pas demandeur d’un changement de calcul. Car, pour nous,  c’est aux collègues de décider majoritairement une
modification de la règle et non aux organisations syndicales. C’est pour cette raison que SUD et CGT sont passés parmi
vous pour vous demander de choisir. Le nouveau système proposé a été majoritairement plébiscité par le personnel
consulté. Dont acte ! Pour autant, nous dénonçons l’autoritarisme de la direction et lui demandons d’appliquer l’ancienne
règle pour les collègues qui le souhaitent... Au moins pour 2016 !

Y’a du brin dans l’air (comme dirait le ch’ti) !
Les semaines passent et le problème perdure. Les collègues n’en peuvent

plus de bouffer du bac et de la caissette à longueur de vacation sans que

la direction ne règle une bonne fois pour toutes les déséquilibres entre

les brins ! A priori, ça paraît plus compliqué techniquement que ça en a

l’air. Soit ! Mais on peut soulager les collègues d’une autre façon. Tout

d’abord en mettant deux agents par brin et ensuite en mettant en place

un véritable système de rotation des positions de travail. Et ça urge !!

UN pour UN.
L’effectif est largement suffisant sur la plate-forme selon la direction ! Il n’y a

pourtant qu’à faire un tour à la prod pour s’apercevoir que la réalité est loin

d’être aussi idyllique ! Et la situation ne risque pas de s’améliorer avec tous

les départs de collègues programmés dans les mois à venir. Pour SUD,
chaque départ doit être remplacé par un poste de titulaire. Que la direction

commence donc par cédéiser tous les collègues intérimaires que nous cô-
toyons au quotidien, notamment en nuit ! L’appel à l’intérim ne doit se faire

que pour un surcroît d’activité ou pour des remplacements ponctuels. Or, nous

constatons tous que ce n’est pas le cas sur Bonneuil ! 

Non à la précarité sur la plate-forme !!

LA HONTE !!!
Alors qu’une majorité de collègue était en grève le 31 mars pour le retrait de la
loi El Khomri, mais également pour exprimer son ras-le-bol après le sur-inves-
tissement de chacun-e (non gratifié) pour la bonne ouverture du centre, la di-
rection ne trouve pas mieux à faire que de provoquer le personnel gréviste. Nous
avons appris qu’elle a «offert» une heure de RC aux collègues non gévistes ce
jour là !! Pour SUD c’est une double provocation ! D’abord, c’est manquer de
respect aux collègues grévistes qui ont perdu une journée de salaire pour expri-
mer leur mécontentement ! Ensuite, c’est sciemment se moquer des collègues
non grévistes que de leur proposer 1 heure de RC pour bons et loyaux services.
Sa Seigneurie est vraiment trop bonne ! Pathétique ! Que la direction recon-
naisse l’investissement de toutes et tous par une prime de bonne ouverture
ou une compensation digne de ce nom !



Je voulais vous dire...
Il n’est jamais simple de se dire au revoir ! A l’heure de partir vers

le CNAP de Brie, je ne peux m’empêcher de me remémorer ces

huit dernières années passées à vos côtés. Que de rires, de cris et

de pleurs parfois aussi... Les visages des collègues trop tôt disparus

ressurgissent : Jean-Marc, Eric, Johnny, Jean-Patrick et les autres...

Pour toujours gravés dans ma mémoire. Point de nostalgie pourtant. 

Je m’étais engagé moralement à vous accompagner durant tout le

reclassement jusqu’à l’ouverture de Bonneuil. Je pense avoir été

au rendez-vous avec les camarades de la section SUD. Nous

n’avons pas économisé notre temps et notre énergie pour que cha-
cun-e s’y retrouve, que ce soit financièrement ou en mobilité. Les

militant-e-s SUD de la section de Bonneuil continueront à vous dé-
fendre efficacement. J’en suis sûr. 

Voilà, je m’en vais donc la tête pleine de belles rencontres et d’affi-
nités inattendues ! Et puis, les chemins ne sont pas éternellement

parallèles. Alors, à bientôt...

SI ON VEUT !!!

Lors des négociations sur les futures horaires de Bonneuil,

la revendication commune des organisations syndicales

SUD, CGT et FO était que le travail des jours fériés devait 

être au volontariat et compensé double. Refus catégorique

de l’équipe projet ! 

Nous avions demandé à ce que le système de travail des

jours fériés soit notifié dans l’accord sur les futurs horaires

du site. De nouveau, refus de l’équipe projet qui nous avait

répondu que ça ne concernait pas les horaires (c’est une

des raisons pour laquelle SUD n’a pas signé l’accord sur

les horaires de Bonneuil PFL !) 

Résultat : beaucoup de collègues ont découvert à la veille

du lundi de Pâques qu’ils étaient obligés de travailler les

jours fériés ou qu’ils devaient  poser un C.A. pour ne pas

venir ! SUD continue de revendiquer le volontariat pour les

jours fériés ! 

Six jours fériés sur onze tombent, cette année, un dimanche ou un lundi. SUD demande que la di-
rection fasse un geste pour les collègues lésés (notamment en matinée) en compensant double tous

les collègues qui travailleront les dimanches fériés. 

SID : ils bayent aux corneilles ?
Mais qu’attend donc la direction pour simplifier le menu

des SID ? Nous avions exprimé le mécontentement des

collègues quant à la difficulté d’utilisation de cet outil

lors de la dernière CDSP. Nous avions également pro-
posé un menu simplifié avec deux tâches : 190 semaine

et 190 week-end. A ce jour, toujours rien ! Attention,
les petits riens nourrissent les grandes colères !!

Mickaël.



http://www.sudtmt.org/

Le Moulin Bateau : un peu d’histoire !
Au début du 19è siècle, Bonneuil-sur-Marne est encore un village agricole d’environ

200 âmes où 12 hectares de vignes côtoient des champs de blé, de seigle, d’avoine,

de pomme de terre ou de betterave à sucre. On utilisait alors pour moudre le grain,

un moulin bateau. Le Moulin-Bateau fut originellement le lieu où le moulin bateau

s’amarrait et où le grain était stocké. 

Le moulin flottant, a cessé son activité en 1867 et le lieu devint l’emplacement d'un

bateau-lavoir. Le Moulin Bateau est alors un établissement pour les lavandières avant

d’être définitivement transformé en guinguette à la fin du XIXe siècle. 

A la fin du XIXe siècle, le chemin de fer ar-
rive sur les bords de Marne et c'est le Tout

Paris qui débarque le dimanche au bord de

l'eau pour découvrir de nouveaux pay-
sages campagnards. On y voit de belles

promenades, des pêcheurs, des activités

nautiques. Les canotiers canotent, les bai-
gneurs flottent et les guinguettes se déve-
loppent. A la Belle-Époque, les guinguettes

auraient même été 200 entre Joinville-le-
Pont et Nogent-sur-Marne. 

Parmi elle, Le restaurant du Moulin Bateau à Bonneuil-sur-Marne. On y mange de la

cuisine simple - friture, fricassée...-, on y boit le petit vin blanc -ou rouge- du cru, on y

danse la valse, la polka, ou la plus bath des javas, on y joue au jeu de la grenouille,

aux cartes, aux dominos, aux boules ou aux quilles. 

"Tout est joyeux, c'est la fête
Quand on quitte le boulot
Pour aller à la guinguette

A la guinguette au bord de l'eau"

Jusqu’à peu, Le Moulin Bateau abritait encore des manifestations privées ou profes-
sionnelles dans un espace de 200 m² avec une terrasse, qui longeait la Marne, direc-
tement accessible de la salle, à l'ombre des marronniers. Aujourd’hui, la Salle du

Moulin Bateau a définitivement fermé ses portes et n'accueille plus de réception. 

Maintenant, rue du Moulin Bateau, on a le nouveau site postal et on ne peut même

plus boire un coup ou manger une friture à la guinguette quand on quitte le boulot !


